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LES «SEPT DORMANTS»
 
APOCALYPSE DE UISLAM
 

Il Y a un chapitre du Coran qui, depuis l:~OO ans, occupe dans 
la liturgie du culte islamique une place hors pair, c'est la sourate 
XVIII, (' Ahl al-kahf» = (' les Sept Dormants de la Caverne (d'É­
phèse) ». Dans chaque mosquée, chaque vendredi, devant l'as­
semblée des fidèles (dont l'obligation est aussi stricte que la messe 
dominicale chrétienne), un récitant (qârî) récite la sourate XVIII 1. 

En ce temps-ci, cette récitation n'est plus partout intégrale; 
selon un témoignage du 18 juin 1947 (Égypte: Alexandrie: Mr. Be­
khatroh EI-Shâfeï), le récitant arrive en retard, vers Il h., récite 
ù toute vitesse le début de la sourate, puis picore au hasard quel­
(lues-uns des versets suivants, choisis parmi les plus faciles. Nous 
connaissons des négligences analogues, pour des textes analogues, 
à la synagogue juive comme à J'église chrétienne (coupures dans le 
Dies irae, aux messes d'enterrement, par les chantres, à Paris) 2 ; 

mais le fait est là : ce texte apocalyptique est récité, pour des motifs 
prophylactiques qui le rendent de plus en plus (' antipathique 1) aux 
musulmans (, éclairés ». mais qu'une tradition immémoriale expose 
ainsi: cette récitation hebdomadaire répare les brèches faites au 
Mur de Gog et Magog (Cor. 18, 93; 21. 96) par les hordes barbares 
de ce nom. dont l'irruption doit provoquer la Fin du monde. l~vé­

nement (1 eschatologique 1) dont tout le reste de la sourate expose 
les prodromes et dont la prière des croyants doit retarder l'échéance. 

Goldziher J'a remarqué: (, die ... (' SiebenschliHer I)-Sure... iibcrall­
hin im Islam ais Vorbereitung zum Freitagsritus ühlich ist 1) (ap. 
Hichtungen, 335). 

1 cr. A!'ies du X x- (;ongrr.s Internatiollal des Oriwtalistes. Bruxelles, 193R 
(Louvain, 1940), p. 302-303. 

• Noté à Sainle-Clotilde (obs. M. M., 1. 5. 31). 
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1 

Voici les traditions qui marquent l'ancienneté de cette observan­
ce liturgique: 

1° (DIlAHADÎ, i'tidâl, 3, 51 = InN HA.JAR, lisân, 5, 151-152): 
• celui qui récite la sourate al-kahf le Vendredi, une lueur sort de sous 
ses pieds jusqu'à l'horizon céleste, qui le fera resplendir au Jugement, 
et ses péchés commis entre les deux Vendredis lui seront pardonnés. » 
Ce hadith, édité par un khorasaniyen, M-b-Khi1lid de Khuttal, dis­
ciple de Kuthayir-b-Hishâm (t 207), avec un isnâd remontant par 
Khftlid-b-Su'id Ibn Ahî Maryam Taymî au fameux qârÎ Nflfi' (de 
Médine), a été considéré comme suspect par Dhahabî, pour ses exagé­
rations 1; mais il atteste, par ses fioritures mêmes, l'antiquité et la 
valeur prophylactique de l'observance; sous forme individuelle, puis­
qu'il n'y a d'acte intercédant pour la collectivité que la prière d'of­
frande du sacrifice abrahumique à 'Arafùt le 9 dhù'lhijja; - et que 
la valeur de solidarilé de la rédtation liturgique (le Vendredi) de la 
sourate XVnl est une tradition de dévotion (' gênante •. 

2° (HAWâMIDÎ, sunna, 74, 231: usage contemporain en Égypte) : 
il est bon de réciter aux vêpres du Vendredi les sourates Il r. X l, 
XVIII. (NB.: on m'a fail remarquer en f:gypte l'intention de reje­
ter en dernier la sourate XVIII, dont l'eschatologisme devient (1 anti­
pathique » aux. fonctionnaires. rcntés du culte). 

3° ('AI.Î MAIlFÛZ, ibdâ', S. d., vers 1936: Caire),p. 166-167: .un 
texte formel traditionnel (nass) atteste la valeur de la récitation de 
cette sourate aux v(lpres du Vendredi ct le Vendredi; récitation per­
sonn<'l1e, soit chez soi ad libitum, soit à la mosquée sans élever la voix. 
Selon les 4 rites sunnites, il est blâmable de réciter al-kahf le Ven­
dredi à voix haute et avec répétition» (cf. R. Ridâ, ap. GOLOZIHER, 
1. c.). 

4° (durar kâmina, 1, 9(;: un rêve au VIII" s. h.): la houri dit: (1 Je 
suis la dot de ta récitation de la sourate al-kahf le Vendredi. » 

5° (Suy(lTî, itqdn, 2, 154): réciter la sourate XVIlI protégera des 
séductions de l'Antichrist (quand on le verra paraître: les premiers 
versets, futûhât, 2, 452). 

6° (SHUSIITARÎ, maqâlid, 442): la récitation des v. XVIII, 109-110, 
protège de la contagion (lèpre morale ?). 

7° ZAYN AL-DîN Suâl'l'î (vers 980 h.), lath mu'lfl (commentaire de 
qurral al-'ayn; ap. 'Ad MAHFÛ?', 1. c.): ~ la récitation à voix haute 
(individuelle) de la sourate al-kahf est déconseillée; NawawÎ est 
formel. • 

1 Brodées sur 3 hadith classiques (SuvllTt. ilqâl!. 2' éd., 2, 154; cf. p. 165 : 
III réciter. pour savoir s'éveiller ;i heure fixe .). 



,\POCI\LYPSE DE L'ISLAM 217 

8° la congrégation des Siddiqiya (remontant aux Banù-Sàlbih de 
Shiraz et à Hall:1j) récite en premier la sourate al-kahC aux vêpres 
du Vendredi (SANùsi, salsabil, 31). 

go la méthode pour recevoir l'inspiration de l'âme du Prophète 
consiste, selon Abu 'Ibaq:1 'Ujaymi Makkl (d'après les sermons du 
chcikh Nûr al Din Shûnî, du Caire, prononcés il el-Azhar), il réciter 
chaque jour la sourate XVIII, la sourat.e XXXVI (et, aux vêpres du 
Vendrcdi, LXVII, CVIIl, vcrset 3, eXIl, v. 1, Il, v. 256 et 284-fin, 
et XXXIII, v. 56). 

II 

Comme nous allons le voir, l~ sourate XV III sert essentiellement 

à se mettre sous la direction spirituelle d'al-Khadir et dans l'état 

mental d'abandon parfait. à Dieu où leur sommeil mystérieux place 
les Sept Dormants; sommeil où Dieu lellr parle, par leur Gardien, 

symbolisé par leur Chien (kalh), investi auprès d'eux du rôle spi­
rituel d'al-Khadir. 

a) le sommeil mys/prieux (~st un bercement (nuqa/libu/lllm, verset 
17, mis en relation avec lc hadith: (. yâ muqallib al-qulûb J) = (e Ô 

Rctourneur des cœurs .), commc dans unc barque (v. 70, 7S) sur 
mer (v. 60): barque du salut, par J'abandon il Dicu; dans $ une foi 
immédiate ., (bilâwàsita : Nasrabi\dhi) ; dans. l'ombrc de la Sagessc 
primordiale ., (Hallàj) ; dans. l'union d'cssence il essence' ('ayn al­
jam' : Ibn 'Atâ) 1 ; le saint, dit. Shushtari, • pcrd le sommeil normal 
ct entre dans le sommeil des Ahl-al-Raqim • (maqdl1d, C. 4:~0) ; c'est 
la (e nuit de l'onction. (layJat al-mash) ; la (, retraite pieuse. (khalwa) 
des mystiques qui n'ont. d'autre Directeur que Dieu (comme Hallâj : 
(e ana 'ala madhhab Rabbi .) '; elle dure 309 années lunaires (= 300 
années solaires) 3 ; un suspens du temps, scIon Ibn Sinâ (najd/, 189: 
$ le temps n'est figurabJe que par Je mouvement; lorsqu'aucun mou­
vement n'est ressenLi, le temps n'est. pas ressenti. comme dans le 
thème des Sept Dormants .) : c'est l'état de sainteté, walâya (v. 42), 
puisque $ les Saints sont. passifs aux état.s mystiques, qui les domi­
nent, au rebours c1es Prophètes, qui commandent. aux états sans les 
subir ., dit Hallftj il Shibli '; c'cst l'abandon héroïque des mérites 
(. tark ujrat al-'amal min adab al-fityân'), Ibn 'Atà) ", ce qui fait la 

1 BAQLI, la/sfr. l, 579. 

• 'AQ. HAMADIIANI, lamh1ddl, ms. Ioll. Off. L. 445, 6b. 
3 NÙR KASInQI. la'wfldl Tlajmiya (sur v. 8, 17: cil. Ism. Haqqt. loIs., 2, 

470-471; et Ma'stlm 'Ait. laraiq, 3, 287; cf. HALLâJ, Sil. 80, 117: sur v. 78­
81: aradtu, arallnâ, arâda). 

• InN AL-D~\'I, labsirol, ;le éd., 126. • BAQLI, 1. c. 
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fuluwwa, l'honneur des pr~ux que sont ces Sept Dormants, fitya ' 
(v. 9, 12), comme Ahraham a été fata (Cor, :.lI, fil); la «mort. des 
mystiques, qui est celle des Sept (Sahl, ap. Qushayrt, 90). 

b) Dieu leur parle, par leur Gardien: t les merveilles qui arrivè­
rent aux Sept Dormants, quand leur Chien leur parla. (Qushayrî, 
189; 'Izz Ibn Ghânim Maqdisi, hall, 78) 1, " les éprouvant et appré­
ciant jusqu'où va leur amâna» (= acceptation clu mystère de la pré­
destination. Cor. 33, 72), selon Bâkrlra nusayrie, 88); il leur annonce 
la Bonne Nouvelle (Bushra = Evanghelos, dans le sermon shi'ite' 
cité par Ibn al-Athtr, sub anno 420: 'Ait (huwa) al-Bushra al-I1âhi, 
mukallim al-fitya Aslu\b al-kahf), verset relié avec al-Bushrii à Abra­
ham, lors de sa prière héroïque (Cor. 11, 72,77) ; « la bonne nouvelle 
de l'Amitié de Dieu. (Cor. 10,65; 29,:30; 39, 19; 57, l:.l) à ceu-;qt1Ï 
ont renoncé aux idoles et :\ qui Il fait confidence des chiHiments 
cschatologiques, qui se produiront lors de la " clameur de just ice ') 
(sayha bi'l haqq, Cor. 50, 41 = nidâ'l munâdî) de leur Réveil (raj'a, 
karra: début du règne millénaire des saints). 

c) Dans leur sommeil, les Sept Donnants apprennent de Khadir 
la prière d'intercession communautaire (ighfir iii Umma = aslih, selon 
Ma'rilf Karkhî : ghunya, 2. 72) : " répare (le Mur de Gog) " (, pardonne 
à la Communauté.; puisqu'cn sommeil, ils ne pratiquent pas l'ob­
servance, cette prière qui surpasse la Loi en remettant la dette d'au­
trui (contrairement 11 Cor. 6, 1(4) fait d'eux les Saints de la généro­
sité de cœur (sakh1\ ~, futuwwa), les Preux (fitya). semblables en 
cela li Abraham, le premier des convertis à cet abandon qui est le 
vér' ble Islam. Comme lui, ils sont ces intercesseurs qui, depuis ïë 
cléluge noachlque, sont les justes (14, ou 7, ou 5) qui sauvent lem 
cité pécheresse de la colère de Dieu (Ihn a bi'l Dunyâ, awliyd, p. 11.'') : 
cf. Shlhr-b-Hawshab, et Hakîm T1rmidhi, nawâdir, at>. SuytHî, 
hâwf, 2, 246-251); Ils sont (, apotropéens • (se succèdent par coopta­
tion). Ils sont selon tic cœur (qalb, yaqîn, minhâj) d'Abraham •. Abra­
ham n'en Rvait trouvé que Trois 3 (sur les Dix exigés) dans Sodome. 
Le nombre Sept doit indiquer ceux qu'Abraham réclame et n'ob­
tiendra qu'à la Fin (10-3=7). En tout cas, la fameuse invocation 
communautaire li Abraham (écho de la prière d'offrande à 'Aramt) : 
t Bénis-nous, protège-nous... comme Tu as béni, protégé Abraham et 
les siens., "kamâ sallayta, kamâ barakta 'alii. Ibrahim wa'âlihi », 

qui domine toute la liturgie de la Prière canonique en Islam, réclame, 
au fond, la présence d'Intercesseurs abrahamiques (14, 7, ou 5) dans 

1 Cf. recension pop. ms. Alger 1103 (autogr. FI. GROFF, Alger, 1891). 
• Id. selon Shalmaghani (YâQlh, udabd, l, 303-304). 
3 Trois = Lot et ses deux filles; marqués du signe de l'inceste: mystérieuse 

régression dans l'ordre généalogique naturel, symbole d'une intrusion spiri­
tuelle supra-légale; comme pour Thamar dans la lignée davidique (cr. CI. 
UVI-STRAUSS, L'inceste... , 1949,30-31). 
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la Communauté, à tout instant. Ce sont les AwU\d, les Poteaux de la 
Tente sainte, qui lancent des étincelles contre les crimes (Cor. 77, 30 ; 
cf. Ja' far-b-Mansür al Yaman, ](ildb al J(a.~lrl, 1947, p. 69-70). 
selon Ghazâlî (munqidh, 17; jawdhir, 1!)!); les Abdâl, Piliers de 
soutien du monde d'ici-bas (Murs!, lalaï/ al-minan, marge, I, 112; 
'Arzq. Kashl, talstr, ap. taraïq. l, (JO). Sous la présidence du « Khadir ,) 
de leur temps, car chaque époqne a son Khadir (sur l'état mystique 
suprême dit «khadiriya " cf. AHfI Tih.m MAIŒî, ql1t, 2, 131: Qùsi. 
wallid, ms. f. P. :~f)25, 5911, 66h, 69a, cf. DEPoNT, 86, n.; et SHA'RâNÎ, 
II,25,27,31,57,69: pour Ali Wafà ct H. Tustarî; cf. isâba, I, 433) l, 

les Sept (flanqués des Quatre et des Quarante) forment, par coopta­
tion hiérarchique, le Concile permancn( des Saints de Dieu, qui 
répartit chaque année il La Mekkc les (. lots» des hommes; Khadir 
réside à Jérusalem entre Bâb al-Rahma ('t Abwâb al-Asbât; il prie 
le Vendredi en cinq lieux (= cinq semaines), Harâm de la Mekl<l', 
Médine, Aqsâ de Jérusalem, Qubâ, Tùr Sin;Î (Bandan!j! le fait prier 
en ces cinq lieux subh, zuhr, ' ishâ et 'asr), il mange tous les deux 
Vendredis une truffe (I<am' fit) et du céleri, il boit une fols au Zam­
zam (la Mckke) et une fois au Jubb Sulaym 1\n (Quds) ct s'ablutionne 
à 'Ayn Salwân (Siloé) (hadith de Shlhr-b-Hawshab, ap. Bundâr!, 
ta'rtkh Baghddd, ms. P. 61:i2, f. D5b-96a; selon M. Must. Jawâd) '. 
Les ouvriers qui peinent à la tftche, à Bagdad, disent, au lieu de la 
Tasliya muhammadiyenne usuelle: « Yal-Khidlr, ya' Bü Mhimmèd » ; 
et les mères rassurent leurs bébés effrayés: «Yammak I{hidir Eliyâs, 
yâbah» (communication amicale de M. Must. Jaw'Îd): au centre de 
Bagdad (W.), il Y a la digUe de Khadir-Eliyâs. 

d) cette méditation populaire séculaire de la masse musulmane 
chaque Vendredi. sur Ja.§Q!!r XV 1I1,a donné une diffusion très vaste 
à la croyance dans la valeur prophylactique des sept noms des Sept 
Dormants (déjà attestée dans la Nubie chrétienne au Ville siècle chré­
tien a). On les met sur les coupes, sur les poupes des bateaux de 
commerce, tant à Aden (<< Maksalimînâ fityat al-kahf, wa Martl1nu­
sun, Binünusun, Dûnuwànisi 1 wasârî yalihî Yünusun Dûnuwànisun, 
wa'kri mawsfllatun biTflnunisi / bihâ't1ub bihâ'hrub wa'mshi fil 
nâri wa'tfihl\ wadâwu sudâ'a'ira'si min mutarayisi / waman khâfa 
min bahrin wa qatlin wa in bakii sabiyun wa intahrus bihâ 'Imâla 
tuhrasi »; selon Manjuwî, de Zafâr, ap. O. LOFGREN, Arabische Texte 
z. ](enntnis der Stadt AdCII im Millelalter, Uppsala, 1936, 2, 90),­
qu'à l'Amirauté de Turquie (cf. HAMMER, Consta/lti/lopolis, 60-61); 

1 Cette, khadlrlya , apotropéenne impliquant. infusion. (hull\J) répétée de 
• l'esprit d'Élie. supposé immortel ici-bas. tombait doublement sous ln con­
damnation théologique d'Ibn al-Jawzl et d'Ibn Taymlya. 

• Abdulwâhid Ibn Zayd, ap. MAQIJ/st, mll/Mr, ms. P. 1669, 99b. 
a A l'égUse de Faras, en 739 de notre ère (Ree. Travaux, 1898, 74; et 1899, 

133). 
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la marine de guerre turque était dédiée aux Sept Dormants. Et il 
existe de nombreuses miniatures oit les contours de la barque, des 
voiles et des rames sont formés par les noms calligraphiés des Sept. 
Le taf.~îr du khalwatî turc Ismaïl Haqqî (s. XVIII, p. 233) reconnaît 
cette valeur prophylactique. 

Leur Chien. vigilant» figure dans nombre d'œuvres littéraires1 

(épitaphe du poète shi'ite Ibn al-Hajjàj t 391 à Kazimên; mot d'At­
tar, tadllk. 1, 7, sur Jamâl Mawsili, allusions de Kîlnnî, bahja et 
fath). 

e) cette méditation populaire s'est précisée pour les mystiques 
sunnites dans la considération du Réveil des Sept Dormants, des 

aints des Derniers Temps, par Hallâj • (parce qu'il est mort en :-log 
hég. ; croyance yézidie et bektashie, où il prend le rÔle de Khadir, 
le nom eschatologique de • Mansûr " chef de l'avant-garde khurasa­
I}iy«.'nne du MJ!!1di et de Jésus; qui porte aussi le prénom de • Shu' 
ayb-b-Sâlih s ,) (dù"liOillëledêux prophètes qui ont crié la (e clameur 
de justice '), comme lui l' ,e Ana'Jhaqq .), venu de Tâlaqân, bastion 
Est du Mur de Gog depuis Alexandre et jusque sous les Sassanides '. 
D'autres, des Shndhiliya, ont identifié • ce oShu'ayb» avec le saint de 
Tlemcen, AbO Madyan Shu'ayb, dont le descendant au 4- degré, Abû 
Madyan-b-Shu'ayb-b-A. A.-b-Muhammnd-b-Shu'ayb, fonda à l'Aqçâ 
de Jérnsalefn le waqf du Mirbat al-Burâq, en souvenir du Mi'râj, 
p~~!~~Lamentations, le 29 ramadan 720 h. '. 

f) chez les ~hi'itesJ}elle a pris un aspect plus charnel, concernant 
les Imams Alidesaescendants du Prophète, ou plus spirituel, concer­
nant les Clients Adoptés (mawâlî; formule oantâ minnâ Ahl al-Bayt»). 
Et la méditation imamite de la sourate XV II l est à la base, dans les 
deux cas, de toutes les révoltes 0 pour la justice éSëhatologique », qui 
se prépâren par-l'lniÜauo-n;- d&slëSAbbassioë'S(révolte d'AM 
Muslim, ,e Client Adopté ", comme Salmân). Il faut se représenter la 
physionomie de l'Assemblée du Vendredi à la mosquée, -iëservice 
est coupé par la khutba où le prédicateur (comme au canon de la 
Messe de rite ori«.'ntal) fait nominaliv«.'ment mémoire des Chefs off!­

1 Ce Chien (Viricarius. Qitm!r), knlb en arabe (lu aussi' kdl! • = • guide _, 
par Tha'lab et les Ismaëliens), est un des Cinq (7, ou 10) Animaux Paradisia­
ques de l'Islam (Iawaddud, 43; SAFFÜIlI. I. 62; laraïq, 3, 287), non compris le 
Coq du Trône (Dlk : cl. notre Sa/mdll Pâk, 38. n. 1). A comparer aux Quatre 
évangélistes. 

2 Il ressuscite les Sept Dormants (InN DIIIYA, nibrtis, 101), qui tuent la Bêle 
(Dilbba) et aident le Q,\yim Il tuer)' Antichrist (tul. 2, 452; l\1A.JLIS1, billdr, 
XIII. 227. 2:16). 3 ErarlOs-Jallrbacll, 1947,305, 309. 

, l\IARQlIARDT. EranscJ.ahr. s. v. ; Tâlaqân doit être relié eschatologiquement 
Il Qatawàn (pays du Manteau de la Mubâhala). 

• 'ABDULHAM!U HAMJDO, sa'âda abadiya, 64. 

~ Copie personnelle de l'Evkaf de Jérusalem (Cons. gên. Fr.), 
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ciels de la Communauté, des su~tes (usurpateurs, aux yeux du lé­
gitimisme shi'ite); ensuite on lit la sourate XVIII, où l'on voit des 
Saints de Di~lI', tantôt persécutés, tantôt chargés de faire dt's re­
montrances aux Prophètes officiels. Aussi les Shi'ites identifien't-ils 
les Sept Dormants avec les Sept Imams des Ismaëliens, cachés pen­
dant 309 ans' dans la "Caverne., qui fondèrent l'anticalifat des 
Fatimites en :109 fi Mahdiya; leur" Réveil» est la Raj'a. C'est la 
doctrine des Ikhwân al-Safà. Les extrémistes "charnels» font du 
Chien Gardien 'Ali, gendre du Prophète; ici divinisé, ayant accordé 
à son beau-père usurpateur un délai de :i09 ans; il dit, dans la Khut­
bat al-Bayân : "Ana Mukhâtib Ahl al-kahf " (, Je suis l'interlocuteur 
des Sept Dormants. (verset 115), et., chez 'AwnÎ: "Je suis J'Interlo­
cuteur des Sept Dormants durant la Nuit de l'Onction. (Shamâlis, 
Khasibi; Mk. 17) 

Les extrémistes, shi'ites sI?!.':.!.tuels (Druzes) identifient le Chien 
Gardien avec Salmân (qui est pour eux Khadir', comme pour les 
Nusayris, cat. AntOn Beit.ar, ap. Niebuhr). De même les Nusayris 
Kelazis Caq1da halabiya) Ihn Shahrâshûb et Tabarani (qui fait des 
Sept les Sept Clients Adoptés subordonnés il Salmiln, ses cinq Or­
phelins, aytâm. et ses deux Walî). 

A mi-chemin entre shi'ites et sunnites, des musulmans semi-mysti­
ques font des Sept Donnants les Sept Prophètes Mab'Othin: Adam, 
Idris, NOh, Ibrahim, Musa, 'lsa, Muhammad, D'autres, psycholo­
gues de l'extase, identifient les Sept avec sept puissances concentri­
ques de l'âme (dont elle se dévêt, comme Ishtar de ses robes colo­
rées, - dans l'extase: rûh, qalh, 'aql nazari, 'aql 'amalî, quwwa 
qudsiya, sirI', Idlafâ), gardées par leur Chien, ici-bas (Nafs hayawa­
niya = âme animale; ses deux griffes: ghadabiya, shahwiya) '. 

g) une tradition musulmane, rapportée par Mustafa M. Falaki, 
en son hirldyal 'abbdsiya (Cil ire, 1~11, p. li:I), place la fête des Sept 
Dormants • au mois de rajab, le 18; à mi-chemin entre les n.aghâïb 

1 Sur celle année 309 (290 de Yazdajurd). nombre <lu • tajawhur ul-Khulîl • 
selon Shushtarl (diw. ms. T, 51 o-b). cf. Salmânl'âk, 36 n.. IBN 'AsilKIII. 1, 292, 
InN AL-WALlo, dâmigb. II, 23-24. IBN AL-ATllin, 8, 101-102, !'ADL-B-SllâDllilN, 

Tllsi. ghayba. 297, 299. On notera que, selon l'Évongile syriaque de l'Enfance, 
Marie accouche dans la Caverne en l'an 309 d'Alexandre; le tijani Ahmadou 
Hampaté BA (Bandiagara. 1940) a remarqué que 309 est l'anagramme du totul 
des X IV Lettres Initiales isolées du Coran (903) et aussi du nom de Jésus 
('lsa=390). 309= QUDRA=SH(I)T(iln). 

a Et aussi HOt M,hii (Cor. XVIII, 60). 
3 Dans un texte étonnant. Khasibi (t 357; al'. hiddya.5 b) observe que la 

Divinité s'occulte 'dans la Nature Humaine (ihtijâb) selon 5 modes (les 5 rela­
lions parentales) - ct qu'Elle s'en Irradie selon 5 modes (les 5 dénudations: 
humilité, pauvreté, maladie. sommeil. mort). 

• Qazwlnl ('djafb) la place le 4 dhl\'lqa'da (Ethé, al" J. Koc", Die Siebw­
schlûjerlegellde, 1883,205). 
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(7 rajab), Conception du Prophète, et le Mi'râj (27 rajab), son Ascen­
sion Nocturne 1. 

11) on sait que la méditation « préscientifique • des Sémites essaie 
d'établir la vérité au moyen de deux méthodes de raisonnement 
fondées sur les lettres de l'alphabet (211 en arabe) prises selon leur 
valeur cardinale de chiffres (L~ 30), ou selon leur valeur ordinale 
d'hiéroglyphes (L = particule grammaticale de l'explication = ta­
jaIlt, la transfiguration). Les Dormants d'Ephèse, selon le Coran 
lui-même (v. 21). étaient-iIs~is, Cinq ou Sepi"·? Ou davantage 
(28, par exemple, = 7 x 4, chiffre des anwâ, du Calendrier des Pléia­
des)? On supposa qu'ils avaient été enlevés au Ciel Empyrée, y 
devenant, soit les Pléiades (3,5 ou 7 : bàk. 88, 90, 93). soit la Grande 
Ourse (Baqlî, kashf al-asràr). S'ils étaient trois', c'étaient, selon 
le s premiers ermites s,1\.nnites (Sarî Saqatîl, les Trois Saints Emmurés 
du hadith d'Abû'l Fadl M-b-Mansûr (Muqaddasî, 176), opinion d'ori· 
gine jlliYe (selon Ism. Haqqî) jacobite (selon Zamakhsharî, Beïdawi), 
ou melkite du Najrân (A. H. Jayyânî). S'ils étaient Cinq, opinion 
nestorienne (ou jacobite), re'p-rise par les Shi'ites, c'étaient les fameux 
Cinq Témoins de 111. Mubâhala (soit. charnellement, les Ashâb al-Kisil, 
Muhammad, 'Alî, Fâtima, Hasan, Husayn; soit, spirituellement, les 
Cinq Sîn, Salmân, Miqd,id, Abü Dharr, 'Ammâr, 'Uthmân-b-Maz'(\n; 
avec ou non un Sixième, leur Gardien); pour le rapport entre les 
Trois et les Cinq. on notera qne, dans les mIniatures de la Mubilhala. 
les Cinq musulmans font face à Trois chrétiens; et que Trois + Deux 
~~ Cinq, ~Ia scèn~'théophaniquede Mambré, dans l'iconographie 
byzantine préislamique (Abraham et Sara, devant les Trois anges). 
Le texte coranique fournissait encore deux noms propres à identifier, 
pour la méditation islamique: Raqim, littéralement l'Inscription du 
fronton de la Caverne" identifiée, puisque c'est la 'preffiTèrè mosquée 
(masjid) citée dans le Coran, avec l'Assemblée Croyante, person";i­
fiée dans une Femme, Fâtinla (= Raqîm, ap--:'aijfda halabiya;28b), 
comme la Synagogue chrétienne dans l'Apocalypse de S. Jean (XII, 
1-6): réfugiée au Désert. Et Wasfd, la fonction de Veilleur, confiée 
au Sîn (= l'Esprit Saint), identifié à Salmân ('àq. halab. 28 b). 

1 Noter que l'Ascension Nocturne est une remontée récapitulative du temps 
jusqu'à Abraham (6" ciel). 

1 La sourate XVIII est sans fawâtih. car les. Ahl al-kahf. du titre en sont 
les Sept Lettres Initiales latentes.• absentes.: comme les 7 Sawâqit al-FAtiha 
de la sourate 1 (bOUTTÉ, Magie. 159). 

1 KOCH, 107.131, 171 (Nakhshabt, Il1lfnâmé); pour les Ikhwân al-SarA, le 
Chien est le 7" (4,190,193). 

• Ali est la Caverne. selon Tabarani (mlljmll', 183 b). 
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III 

Ce que nous venons d'énumérer comme résultats de la médita­
tion collective du peuple musulman sur cette sourate XV 1II, lue 
chaque Vendredi en public, consiste en amorces ritue\les.iliturgiques, 
réduites aujourd'hui à l'état de vestiges préservés dans quelques 
sectes aberrantes. 

Plus spectaculaire est la trace historique de cette méditation, 
essayant de scruter, dans le temps, les interventions des Sept Dor­
mants: en l'année 3e du règne du premier Abbasside, Saffâh. qui 
avait déclaré, contre les Alides (Sabaïya), vouloir garder Je Pouvolf 
légiî~s u'à ce <tue Jésus, fils de M~enne le réclam; l, 
~ ~nnonce l'apparition de huit personnages, les S;-t DOinlants 
(et leur Gardien), dans un cimetière à Damas (AssEMANI, De patriar­
chis, 68; cf. sa Bibl. Or., 2, 432), précurseurs de cette Venue. 
Les souverains abbassides, très préocêupésde cette échéance, es­
sayèrent d'en deviner l'imminence, en envoyant des ambassades 
faire vérifier sur quel côté de leurs corps les Sept Dormants venaient 
d'être retournés par Dieu. Le khalife Mu'tasim envoya_ ainsi une 
am_bassade à Éphèse (B~RûNî, Chrono 285), sous Yahya Ibn al­
Munajjim, qui revint avec de nombreux mss. grecs, pour lesquels 
il créa à Bagdad un office de traduction (une légende les lui fait 
trouver dans la Caverne des Trésors d'Apollonios de Tyane à Amo­
rium, autre lieu des Sept Dormants) 2. Le khalife Wâthiq envoya 
une seconde ambassade à Éphèse 3 avec l'astronome Muhammad-b-
Musa; et, comme il avait eu un rêve sur l'effondrement du Mur de 
Gog, il envoya un autre ambassadeur, Sa\lâm, qui, passant par 
Derbend, contourna la Caspienne et revint par Je Khurasan. On 
sait encore qu'Éjouard le Confesseur eut~vision sur le <, retour­
nement. (taqlîb) des ~p.!..D-!?rm~nts, depuis 600 ans (var. 200) 
sur le côté droit, renversés sur le côté gauche, ce qui annonce 74 
a~ de calamités pou~EmpireByzanti~(105Ïà 1125 de notre ère) 4. 

Enfin, dès notre lXe siècle, l'Islam a identifié ~ Gog et Magog '1 

(Hzéchiel. 38-39) avec les Turcs, qui n'ont cessé d'être pour lui le 

1 TABARI, hist. s. a. 132 h. (discours de Dawud à KOla). 
• RUSKA. tabula smaragdilla, 79. 
• [UN KIIURDÂDDUI, S. v.; YÂQth, 3, 56. 
• Gul1l. de Malmesbury (MAI\INl, ap. lJessariùJlc, [, 5·15-554). 

IJ 
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peuple apocalyptique par excellence (M. S. H. de BHOPAL, idha'a, 
1293 h. ; Mélanges Henri Grégoire, sous presse). 

Plus foisonnante encore a été cette méditation collective quant 
à la localisation géographique de la Caverne, lorsqu'Éphèse était 
encore inaccessible pour l'Islam. Elle a peut-être commencé au 
Najrân, car ~e latine des Sept-!!ormants, 27 juillet, coïncide 
avec celle des martyrs de 524 en Najrân (et Jacques de Saroug est 
mêlé aux deux). Puis elle s'est déplacée aux frontières de la guerre 
sainte, garnisons des soldats, ermitages des anachorètes en lisière 
des déserts. A Raqîm, 7 km. au sud d'Ammân (Jordanie), visitée 
par Muqaddasi, et par Clermont-Ganlleau 1 ; à Yarpùz (Arabissos), 
à 'Ammùriya. A Qoço, près Turfan (Mongolie) 2. En Andalousie 
à Tolède, Cordoue (Janân al-Ward) 3, Loja de Grenade (mosquée 
construite en 532 h.) 4. En Maghreb, à Tébessa (Bakrî), au Cap 
Matifon 5, en d'autres lieux, qui sont probablement de simples 
grottes de récollection spirituelle, où évoquer, pour être guidés, la 
présence de Khadir, comme fit Ibn al-Dabbâgh en 1121 h. à Ibn 
Hirzahim près de Fès. h'n Égypte, au Moqattam, une inscription 
en neskhi, étudiée par J. Maspero, puis J. Sauvaget, datée de 905h. 
(= 1499), reproduit, au fronton de la Caverne du Maghâwrî, les 
versets 8-11 (et partiellement v. 12) de la sourate XVIII, avec ce 
commentaire: « Dieu et son Prophète ont dIt vraC Cettezâwiya al­
Maghâr (... a été bâtie?) par ordre du chérif husaynide Ni'matullah 
al-WaJî en 905. ,) Quelques années après, Qayghusùz y installait 
des religieux Bektashis, qui y sont encore (tombes avec épigraphie 
albanaise), et en faisaient un de ces« ribât 1) de la guerre sainte 
« spirituelle» dont des hadith ont exalté la valeur; mais leur répu­
tation actuelle a diminué. La «Caverne ~ essentiellement le B.e­
fuge (Ma'awii) .2i!.Je~ ~nd~~~etour de Jéslls 6. 

Dans les tekkiés Bektashis, l'introducteur des étrangers (mihman­
dar = XIIe employé) est surnommé al-Khadir 7. 

1 CLERMONT-G....NNF.....tr, nec, Arch. Or. 3 (1900), 293-303, 350, 358-359. 
•	 Mosquée des Ahl-al-kahC à Toyoq (30 li. E. Chodscho: cr. planche 74 Il 

de	 l'atlas A. VON LECOQ. Clwdscho, 1913).
 
8 Harawt, ms. P. 5976, 48 a.
 
• ZERHUNI. rihla de Tasafl, tr. JUSTIN....RD (1940), 123-124.
 
6 Gal WEISS (Bull. f;l. Ar. Alger).
 
G larafq. 7 BnOWN-RoSE, Dervishes, t 90.
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IV 

Maintenant que nous avons résumé tout le foisonnement de la 
m~ditation treize fois séculaire de l'Is.t::.m_!l!! Je le:c/lls rl'el'p/us 

'lllhmaniClls de la sourate XVIII. il est indispensable d'aborder le 
processus d'assemblage des thèmes qui y sont traités, et qui, s'ils 
forment pour le récitant croyant un tout homogène ont étl; désar­
ticulés les uns des autres depuis longtemps par la critique euro­
péenne. 

Il n'y a pas de doute que la structure stylistique de la sourate 
XVIII en fait une cumpositiun littéraire homogène. Et c'est en se 
fondant sur la répartition dans les divers thèmes de la sourate des 
mêmes mots (e inducteurs ~ rares (ladun -ka. -nî, -nahu, -nâ. v. 2. 
9. 64. 75) que les n;eitants unt l;tabli des (e correspondances 1) et des 
« syml\tries 1) qui nous paraissent contestables entre les mots iden­
tiques ou analogues articulant les divers thèmes dans la sourate: 
fitya (v. 9 = fi'ya, v. 11. dans J'utilisation par 'Aq. Hamadhan, 
d'un "ers cl;lèbre 1 sur ces (e purs croyants 1) qui ne sont ni musul­
mans, ni juifs. ni chrétiens, à Qâdisiya ; bushrii (v. i).~70. 
78;Comp. laqllb. v. 17, et buhr, v. 59-62, 78. 83-84). jidâr (v. 76. 
relié à sadd. v. 93); tous dans la perspe~d·u~t!.fi~n 

du tYI~e des Sep..LDormants avec ces Intercesseurs des Derniers 
Temps. les Ahdâl, dont AÎiraham avait demariOé à ieu la venil(~ 
pm:-sa prière à Mamhré; ve~qll~prl~cl;derle Ma~di (pour le 
règne des Justes) ~Jésus (pour le .Jugement par le Glaive, prodrome 
du Jugement Dernier). 

( Il semble donc que c'est en fonction de ces mots indue/eurs que 
J le lexlllS recepllls s'est présenté à J'imagination (e inspirée ~ du Pro­
\ phète. Et qu'il a réellement eu conscience d'une unité (e finale Il 

1de cette sourate eschatologique, ordonnant ses cent-dix versets dans 
J'ordre suivant: 

. ~ thème de la Caverne. où les Élus se réfugient pour leur sancti­
fication. s'abandonnant à la volonté divine, comme dans une Bar­
que. safînat al- taqlîb = safînat al-masâkîn al sab'a (v. 78) 2. 

portant les Témoins de la Foi. 

1 •AQ. HAMADHANI, maktabdl, nls. P., 345 a (et kan::. 12a); ct. YÀQllT, l, 693, 
• I{nAslRl. diw. li b; LIWASÂN1, Eucologe shi'ilf de Salda, IiI. 
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20 thème du ,Directeur spiritu~l, supérieur aux Prophètes, dé­
positaire de la science divine de la prédestination et de sa réalisa­
tion graduelle dans le (' secret des cœurs ~ (inaccessible aux Anges) 
qu'il perce; car la prédestination ne se réalise pleinement que dans 
les cœurs complètement dépouillés, d'eux-mêmes par leur abandon 
à Dieu; ils coïncident avec la grâce (ce qui est le miracle, âya), ifs 
y reconnaissent (et y retrouvent), pour eux-mêmes et pour les 
autres, les vrais Noms significatifs de leurs personnalités finales. 

(3'0 thè.!Ue.i!lL~~g ~agog, Enceinte protectrice de l'or­
thodoxie et de la Communauté islamique, bombardée d'étoiles fi­
lantes par les démons, lézardée par les tentateurs du dehors (les 
barbares) et par les défaillances des pécheurs; Enceinte inlassable­
ment réparée par la (' prière communautaire» (du 'â bi'lsalâh) des 
Saints (de la Waqfa d'Arafât), qui valident la prière collective du 
Vendredi par l'offrande de leur sacrifice (officiellement admise le 
jour d'Arafât, mais en réalité quotidienne), bouchant les fissures 
du Mur par leur « brique d'argent 1) (labna fadda) 1; pour Hallâj, 
la légende dit qu'il « boucha la brèche (thulma), ~ causée par sa di­
vulgation de l'arcane, «au moyen de sa tête coupée li ; Munâwî, 
Qutb Dhahabi). C'est la « téparation (iqâma = islâh; v. 76) du 
Mur de la cité ennemie, cité du refus de l'hospitalité 1) (un commen­
tateur shi'ite, Qummî, identifie cette cité à Nazareth; une sentence 
de Hallâj définit le parfait abandonné comme refusant l'aumône 
hospitalière, même dans la cité où il yale plus droit) 2. Car ce re­
fus (temporaire) est voulu par Dieu. 

L'exégèse analytique et statique de l'orientalisme a depuis long­
temps confirmé l'origine chrétienne du thème nO 1 (Sept Dormants 
d'Éphèse, confesseurs de la foi lors de la persécution de Dèce (?), 
inscrits au martyrologe romain 3, et décomposé le thème nO 2 
(Khadir) en un apologue populaire prédestinatien (<< l'Ange et l'er­
mite *), remontant au texte sapiential assyrien d'Ahikar (Luqmân), 
et un encadrement (le poisson ressuscité) emprunté au thème nO 3, 
lequel dernier thème provient du (' roman d'Alexandre ~ du p~­
Callisthène. y a-t-il des textes, antérieurs au Coran où ces trois 
sources seraient déjà amalgamées? Il Y aurait à chercher dans la 
littérature syriaque (Caverne des Trésors, étudiée par Bezold, puis 

1 IBN kHALDftN, muqadd. II. ~ Qushayri, 91 (= Ill, 53). 
S Cf. Comm. marlllr. rom. (1940), p. 308-309. 
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Giitze), car il est significatif que, dans les sermons attribués à Jacques 
de Saroug, on trouve juxtaposés un sermon sur les Sept Dormants 
et une homélie sur le Il roman d'Alexandre ». En poursuivant dans 
cette direction, on glanerait certainement de nouvelles coïncidences 
avec le Coran. 

Mais, à mon sens, elles ne prouveraient pas plus que les anciennes 
que la sourate XVIII aurait été fabriquée (consciemment ou non) 
par l'imagination de Muhammad; et représenterait un spécimen 
des «procédés rhétoriques l) de l'apologétique divine, telle que 
l'exégèse biblique moderne la définit sous le nom d'II inspiration ». 
Je crois qu'il existe une topique de l'imagination, et que cette topi­
que est dynamique; et qu'elle se réalise concrètement à mesure des 
événements: en sous-tendant des If lignes de force spiritueUe l), des 
fils durcis, à la trame souple de l'histoire matérielle. Que les nœuds 
de ces fibres, en nombre infime par rapport à la multitude des évé­
nements, sont, selon la pensée profonde de Jung, des archétypes 
psychiques gonflés de sève intelligible, polyvalents pour ceux qui 
les méditent; je pense que ces archétypes sont finalistes et onoma­
turgiques. F~es, en ce sens qu'on s'y Il reconnaît» et qu'on 
s'y « retrouve », quand on a compris et qu'on réalise leurs v irtua­
lités subjectives objectivement; ce sont des intersignes, a u plein 
sens du mot. Onomaturgiques, en ce sens que leur trouvaille con­
fère aux naissances des faits humains leurs noms historiques, im­
prévisibles statistiquement; un grammairien grec l l'a dit: l'éty­
mologie des noms propres de personnes est Il fortuite l), If historique l), 

parce que ces noms connotent chacun un concours de circonstances 
unique; «miraculeux» même, dirons-nous, puisque la probl<>matique 
divine du sort ne les fait exister concourants, malgré une chanee 
d'un pourcentage insignifiant, que grâce à notre acquiescement qui 
Il reconnaît» des archétypes en les nommant de leurs noms; un 
exemple archaïque, à.la limite de ce que j'avance ici, sont les noms 
des constellations, dont la réalité collective n'existe que dans la 
perspective de notre regard qui les groupe. 

Ces lignes de force spirituelle, qui sont repérables dans l'histoire 
par « points singuliers» (nœuds), caractérisent les courbes de vie 

Karl Ern. A. SCHMIDT, Beilriige Zur Geschichle der Grammalik des Criechi­
schen (Halle, 1859), p. 227 (l1n:oeLu l11T'1111 Tàv (joüP" les TVYXUVOVTU) et 
p. 434 (le • lekton • Incorporel des stoiciens de Pergame).
 

Allal. Boll. LXVIII. Mél. Peeters II. - 17.
 

l 
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des individus comme des sociétés. Et il est étrange qu'elles trouvent 
toutes leurs origin~s @ns la Bible hébraïque, surtout dans les Pro­
phètes. 

En mettant ainsi sur le même plan les trois religions (1 abrahami­
ques ~ (à part, bien entendu, des autres), j'envisage l'existence d'une 
« inspiration ~ du Coran, niée, généralement, par les chrétiens et les 
jùils tout comme 1'« inspiration ,) des Évangiles est niée par Israël. 

Selon le Coran (42, 50), la Parole de Dieu est, soit révélation 
intellectuelle (wahy : Prophétie), soit «comme derrière un voile ') 
(ilhâm: allusion au cœur: Psaume), soit message par un ange 
(risâla: Loi, pour la mémoire). Mais l'accent est mis sur l'inspi­
ration verbale, finaliste, onomaturgique; c'est une action de l'Es­
~t, qui avertit, exhorte et menace eschatologiquement: par ces 
dédicaces des actes humains que sont les noms (niya). 

Sans reprendre ici ce que j'ai exposé ailleurs 1, disons que la langue 
arabe du Coran est marquée du sceau de l'inspiration, non seulement 
parce que ses mots (1 légiférants 1) (Qur'àn, furqàn) sont empruntés 
(non sans durcissement) à l'araméen chrétien ou israélite, ou parce 
que l'arabe est la plus archaïque et la plus ure des lang es séIIli.ti­
ques; - prédi~poséeà être inspirée. Mais surtout parce que l'arabe 
coranique, sous la pression de l'angoisse d'un acte de foi monothéiste 
d'abandon désespéré à Dieu seul (Cor. 72, 22), recourt, du fond de 
sa déréliction de circoncis exclu (comme Agar dans ses larmes au 
désert), à l'invocation de Noms, de plus en plus antiques, prophé­
tiques, sacrés, sauveurs, dont la signification hébraïque (il faut 
dire plus: sémitique) reste prégnante d'une promesse divine, Jésus 
fils de Marie (les deux N~ms-Pursrr\ful:;; (le s~int du Buisson Ar­
dent), Abraham (le premier converti, le prêtre du sacrifice). Cet 
élan de dévotion théocentrique, qui ne peut pas ne pas être« inspiré », 

a produit en arabe cette brisure de l'ambivalence des racines par 
le majâz shar'i (et le tadmîn), ce traumatisme verbal de l'allusion 
directe (Cor. 50, 36), ce « miracle intellectuel ~ étrange que les Ara­
b~_appellent, justement, l'i'jaz.... « l'incomparabi.!!té »-du ~or!1n:-

1 Ap. Seconde pri~re d'Abraham, 36 ; Le signe marial (In Rythmes du monde, 
1948,3, p. 7-16); Technique de lacontemplation, in Études carmélitaines, 1948, 
2, p. 37-47 : la (:aclda citant Maryam (p. 47, Il. 1) est celle de Ru'ba sur SarUh 
(BAGHDaDt, khizdna, éd. Caire, 1353, t. IV, p. 344, nO 324). - II Y a dans la 
grammaire arabe quelque chose d'irréductible à la logique hellénistique (dis­
cussion Qunna't - Slràfi en 939). 
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Les thèmes de la sourate XVIII ne font pas exception à cette 
1\ loi. Dans le thème nO 1 (Sept Dormants), B. Helier a bien vu que 

le « refus de toucher aux viandes des sacrifices païens 1> était un 
thème pré-chrétien, celui des Macchabées et d'f:lie. N'être nourris 
que de la seule volonté divine, c'est non seulement le vœu de jeûne, 
mais la garde intégrale de la bouche, le vœu de silence, qui seul per­
met au eœur, préservé du bruit du monde, de concevoir la Parole 
divine (comme le vœu de Marie au Temple, selon le Coran, 19,27). 
C'est la virginité an ti-idolâtrique de l'âme vouée à la transcendance 
du Témoignage de l'Esprit, c'est la Fuite au désert des premiers 
ermites esséniens et égyptiens, la Solitude de Dieu seul: al-Ghurba 1. 

La « pré-résurrection 1> des Sept Dormants prouve l'authenticité 
de leur abandon par l'incorruptibilité de leurs corps sanctifiés, d'où 
la Parole divine s'échappe, à leur réveil: en une clameur de jus­
tice, avant-courrière du Jugement, qui est cri de parturition (ôdînes) 
pour ceux qu'il ressuscite. On entrevoit que, dans cette terre oni­
~que d'Ép~~e, vouée à la Terre Mère (Diane), pa.!~e~Héraclite 
et de l'oniromancien Artémidore, la méditation de la Chrétienté 
naissante, y saluant l'Asile de la Vierge Marie et de l'apôtre vierge 
(S. Jean: les mystiques byzantins croient à l'incorruptibilité, sinon 
à l'assomption, des deux) 2, y a prémédité les Sept Églises (endor­
mies) Asiatiq~ de l'Apocalypse johanni~vantd;Ydéfui.ffÎa 
Théotokos, quatre ans avant d'y vénérer les Sept Dormants (432, 
concile d'Éphèse; 436, invention des Sept, dans ce grand cimetière 
exploré en 1930-1932' par des archéologues autrichiens). Avant 
l'Islam, l'invention des Sept cor~s incorro~pus à Ép~è~e a une sa­
veur eschatologique positive. 
L~ tJ:!.è!Jle du ~irecteur spirituel se rattache à Élie et au Carmel; 

on ne peut aborder ici le problème de l'identité certaine d'Élie et 
de Khadir; si une tradition islamique tardive les a dédoublés, c'est 
comme pour le Messie juif (chez Saadiya et Hai Gaon) 3, ou la dua­
lité islamique Messie-Mahdi '. On notera que, de même que l'Ordre 

1 Sur la Ghurba de l'Islam, à la Fin des temps, et. Salmdn Pdk, p. 42. 
1 Notons, parallèlemjlnt, en chrétienté latine, l'Idée que la Vierge serait morte 

è Éphèse (selon A•• C. Emmerich de Dühnen et Marie-Louise Nerbolier de Oié­
moz: réfutées ap. lettre Mélanie Calvat à Combe, 7. 2. 01). 

1 Selon S. Schwartzfuclls (cf. A. H. SILVER, Messianic Speculai. in Isr., 
New- York, 1927). 

Eranos-Jahrbueh, 1947, 303-306. 1 
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des Cannes fait l'office de S. Élie en rouge (comme martyr de lit 
fin des temps), l'Islam identifie Khadir avec l'Ame Pure (Nafs 
Zakiya, s. XVIII, v. 73) qui sera martyrisée à la Fin des Temps (IBN 

'ARABi, lut. 3, 367; cf. BUKHARI, 2, 164, 166); avec le Serviteur 
Pieux ('Abd Sâlih). 

Récapitulant les observations ci-dessus, on observera que la mé­
ditation islamique a bien plus souvent c~étis~QurateXVIII 
dans sa vie ~m~nautaire que la méditation juive ou la méditation 
chrétienne n'ont réalisé les apocalypses (Isaïe, Daniel, Jean), 
qu'il s'agisse du type du Messie (David, Jérémie), ou du type de la 
Femme (Jeanne d'Arc). 

Il reste que ces a..!:.c~~yp~~v~ge~ver~e plénitude de réa­
lisation flnl!le, non par le fallacieux procédé des (c assimilations ~ 

nominales, cher à certaine exégèse, ni par les réincarnations cy­
cliques (tanâsukh) admises par les shi'ites extrémistes, si charnels, 
mais paLunc ~2!te d~ (c courbure ~ spirituelle ~'!1ps ; comme pOlir 
des arcs de grand cercle sur la sphère, il semble que la finalité 
réalisée des archétypes se referme sur l'origine d'où leurs virtualités 
avaient divergé; et que leur concours final en un seul point n'est 
pas évolution créatrice, mais involution sanctifiante. C'est nolre 
introduction dans la liberté du Saint, béni soit-Il; notre adoption 
dans l'amour, quand l'élan de notre désir se sent gauchir sur l'aile 
de la destinée. 

Paris. Louis MASSIGNON; 
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